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©t oleferioctTxan: 
i I f H n nons cnmpronins l 'obstination 
p.*> s --io H né ^ du Rêpefl du Xord a nier, 
«u t i -o lea faite, r/antre l 'évidence, lepassé 
d';.Hiam*s c l é r i ca l» dupv t i r a l l ec t iv i s t e . 

Quand on hffecte tant de rigidité dans 
ses principes, quand «M se montre si 
«et-are dans l'appréciation des actes d'au-
'trat.it Mt dur de se voir prouver que pen-
dan t toutes ces dernières années,l 'histoire 
•du parti collectiviste dans 1» Nord n'est 
/cru nm» suite ininterrompue d'alliances et 
de compromission» avec les r l é r i -au i . 
! En vain nottU confrère s'êpulst-t-ll en 
lo eues etco{'ieuc&& explications; tstivaiu 
ce iioune-t-il un mal énorme pour essayer 
Vie refaire l 'histoire à sa façon. 

Toutes les explications, tontes les ron-
Bidôraiions, tous les commentaires inté-
ffeRBée ne sauraient prévaloir contre ces 
faits patents, avérés, notoires : M. Lafnr-
jgne acceptant, sans protester, l 'appui de 
aul)èpôclict bénéficiant des voix cléricales 
W leur devant sua siè^e de député; MM. 
'Defontaiue et Alexandre, patronnés eu 
jnrfme temps par la Croix et parle Réveil 
W» Nord, é lus , eux aussi , par uue conli-
jtion de voix FOciaU^tes-cIérioales; Mal. 
BW1 r I . ffc>l1 H1111lifflll. O d n t relie allant 
[siéger dans nos Hasembiées dépr.rtemert-
Itales par la grâce des c^leot .vi j tes, 
• Et nous ne c t t o u que çiieirjues faits, 
l e s j ' iuwimto î tan i s «t les plas caractéiiâ-
t iquos . 

\ Nous pourrions eioore rappeler, par 
;cxm*plp. en outre tsw électiorisd«Caudry 
Jrtdf- ïtordeaux.'lonliï«rsavon.çdAj;i_ parlé, 
jcetle, au conseil d'arromUrgement, il y ft 
jun an, de M. P l a t t l , à H^ubourdin, dont 
l e s collectivistes assurèrent la victoire 
JSBT lo candidat républicain. 
; H ' i e sont ces mêmes coneclivistes, aux
quels les cléricaux 30*1 rittlcvub'i-s d'avoir 
.pu r ti (Hiver, dans notre région, une par-
^ie de l'tnfturnee électorale qu'ils sem-
Idaiont avoir pour j amai s perdue, qui 
mous engagent sraverfifQi, avec un sérieux 
ide j ' ' nce - sans -d in , a nous souvenir qoe 
l e (•: r i talisme net toujours l 'ennemi I 

j .*.'. nnemi certes, nous ne l'avons pas 
ou1 ' . ' . Et ,puisque le Réveil lions apprend 
qu'i l a « remitô à notre intention la pous-
'sii- • A M vieilles collections de journaux», 
i l a dû nous voir aux prisée, pendant ces 
deriiières années , continuellement, près-
ijnc chaque jour , el «ans repos ni trêve, 
av ( . ces c!érie»ux qu'i l nous dénonce au
jourd 'hu i . 

I O u a n l i l u l , qu'il cite donc ses batailles 
an l i t l é r i c a ' e s , qu' i l nous indique dans 
i/ t i ' l lespircorjstnaoesil a mené b) tombai 
« o n l r c l é cléricalisme, contre ses candi-
d a K s e s journaux et t e s p r l n d j t M t re-
jiré -niants 1 

ï C'est qu'eu réalité, unedouble influence 
s e manifestait c l ' t i r emen lause iud i i parti 
coDccliviste: cclla des homme* qui avaient 
«mbrassé ses idées sincèrement, séduits 
tpar le mirage des félicités promises au 
anonde fu tur , et celle des personnalités 
(haineuses qui n'ûtaicut outrées dan .s le 
iparii que l è t t i le coup de déceptions irri
tées et pour venger d'inexpiables ran
cunes . 

| Qu'importaient h ces derniers venus 
q u e les collectivistes, sous prél^xle de 
Vombattrcn l 'opportunisme •>, déchaînas
s e n t dans notre pays un dangereux mou
vemen t de réaction. 

L'opportunisme était l 'ennemi : c'était 
Jn !c mot d'ordre, là le cri de guerre t 

Quant au cléricalisme, on en parlait 
Biii-le ton que prend aujourd 'hui Y Echo 
tlu Nordt et le lïcïril nous laissai! enten
dre , ou ft peu près, que c'était une vieille 
'« raogatfie », selon son aimable et cou 
lumière expression. 

X.sscléricmur surent habi lement exploi
t e r t e s animosi tés particulières. Pa i 
• y « * i w d'excitations perfides, pa r des 
manoeuvres auaai savantes que peu scru-
pulauscs, i ls facilitèrent l'action vindi
cative de certaine collectivistes contre les 
républ icains , et réussi rent à la faire tom-
ner i leur proiit. 

Les feuilles cléricales nediss lmulaienl , 
d 'a i l leurs , ni leur t t e t ique , ni leurs espé
rances . 

« Voter pour U . Defontaine, disait la 
» Croix de ta SawOrc, ce n 'e t t pas aug-
» menter la force du socialisme.Les évène-
.: ncments des deux dernières années & 
* i.Ule nous montrent es qui arrivera à 
,» Maubeuge. 

» Il y a d t n t ans , les c a & o t t m e a Lille 
i: ont voté pour Lafargae contre l'oppor-
i? ti inisme. Depnis, M. s. rive a été élu 
» 4entra r«ppoi ' luniste Rigant. Aujour-

(« d'hui même, les catholiques ont un can 
fl <lidat, M. Loyer, qui passera contre La-
B i j rgue malgré l 'opportuniste Verly. Les 
.3 l'sitholiqMs k Lille n'ont donc point 
i» ioinpronris l 'avenir en votant pour La-
» largue; i ls ont fait nue trouée dans le 

La parti de la majorité, et cette t roué* a 
f» livré passase i nos candidats II en sera 
la de même à Maubeuge » 

i )ut, les coalitions cléricales-socialistes, 
«i elles ont assuré quelques succès au 
4f*rti colieciiTiste, ont, on effet, permis 

aux cléricaux de faire leur « t rouée » et 
de reprendre position dans notre citadelle 
républicaine d'où le suffrage universel los 
avait chassés . 

E t les voila de nouveaux envahissant , 
arrogants, menaçant ! 

Et au sceptici-me rail leur des anciens 
ûltairicnB de YEoho du Nord, le Congrus 

de Reims répond en disant : Qu'est l 'Egli
se dans la République T R i e n — Que doit-
elle être t Tout ! 

Les intérêts, effrayés à la perspective des 
expropnat ions collectivistes, se tomuent 
et s 'agitent, sournoisement surexcités par 
ceux qui levendiquept le monopole de la 
défense de l'ordre e t de la propriété eon-
tre l i révolution. 

Et les cdl 'eelivis 'es montent an C»pi-
tole t Et le Réccil du iVoî-rfglorifie l'œu
vre de ses amis I 

Aveugle*, trois fois aveugles ceux qui 
n'aperçoivent pas lu . réact ion pointant à 
l 'horizon; ceux qui ne comprennent pas 
que sous préiente d'accélérer l'évolution 
sociale et d 'assurer ft l 'humani té un chi
mérique bonheur, les collectivistes ris
quent de nous ramener de vingt en ar
riére, eu nous l'iiisunt perdre le ùuit de 
tant d 'années d'efforts démocratiques, de 
tant de hit tes persévérantes pour k pro-
gics , pour la jus t ice , pour la liberté! 

Georges ROBERT 

P.-$. — Le Rrrcfl du Nord publie le 
texte d 'une affiche qne M, Defentainc au-

il fait placarder dans sa circonscription 
118»3. Noua reproduirons ce document 

d-inaiii-en l 'accoiiiragaaut des réflexions 
(lu'il comporte. 

LA VÉRIFICATION 
«les £*ol«]>* e t MeMtii'CM 

!.«'Journal Uffu-itl it'liiçr mardi a publié te 
r epor t nirced- iitimiiiiî'lrcdii «(.mniprci; |>nr 
M. K. NicvlikÊ, cnnieïller d'Etat, directeur au 
travail et de l'iaditstric sur IM ogicruliona de 1a 
Tùrilicittion des poi-H et natures ea France 
pendant l'année 1H% 

C'eat pendait cet exercice qu'ont été appli-

Îin s poiu* la prcmiiT- rets la loi du 31 juillet 
8!>i e! loil^crcl d» 17 IsSJSllfcSB do In SJtaM 

aaasée, reidu pour son exécutiou. Comme on le 

pesage destinés ùi'esportat: 
Dcjniis lnnylcm[).H, de nniuhrciis pays étran

gers avaient manifesté leur regret de ne pou
voir obtenir le poinçon français sans payer une 
taie relalivein.-tit t'Ii vée, ce qui mettait nos 
produits dans l'im[)'tssibiliU''de lui 1er contre la 

pays européens. La loi du 

de vérification première sentit supprimée ponr 
tous l»s poids, mesures et instruments de pesage 
aoumU. au poinçon français. 

Le rappoi'l centient un ttMesn faisant ron-
nallrc les heureux résultats constatés depuis 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique SpêoisJ 

Conseil des Ministres 

de M. K-liiKn 
Les victimes des Inondations 

H. ttflrthou a «te a«t&ri*é k dépoter, au
jourd'hui, sur le bureau de la Cnambi-c, un 
projet de loi ouvrant un premier crédit de on 
millioo, pour venir eu aide aux ïittiraea des 
inondations. 

Les affaires d'Orient 
M. Hanolaux a fait connaître te sens des dé

clarations qu'il apportera cet après-midi tx la 
Chambre en réponse aux intcrpcil.tiions sur les 
affaires d'Arméaie. 

Au Panthéon 
La sénnee du Conseil n élé levée h onze heures, 

pour permettre a M. Méli 

La Chambre 
La séanc" esl ouverte à t h. 05 sous la prési

dence de M. Uriaeon. 

Les victimes des iiioiriatioits 
An début de U séance, H . Barthou dépose 

un projet tendnnt a ouvrirai! ministère de l'inté
rieur mi crédit d'un million pour venir en a\it 
,tn\ virtiiuedes inondation*. Le pnjftVtt ren

du budget 

INTERPELLATION 

i de la loi du «1 juillet (HfH. 
Parmi les bureaux où le nombre des instru-

menti a atteint, en IHa>. un chiffre maximum 
es tO.UOtV nous relevons ceux de Lille et d'iiazc-

A Lille. 81,4M insIrumenU. en MM. M lieu 
de ï!t,4ty en 1894, a HafsarMSk. tfff «i2t> en 

lieu de 107 W, en 1894 ; il s'agit aui-
queuieiit d'iiislrumeiilsde pesage. 

Voi.-i maintcnanl les résultat» généraux de la 
éritii'aliun îles pnids cl iinvurfs pcndnnt 1 ei?r-

iti'Xi «1;LQ6 les dépai'lenicnts du Nori et du 

Avesnes. (j, Cambrai, H;Douni. i; Dunkeriiue,4; 
Uazebrouck, 8; Roubaix, 2; Tourcoing, î ; Ve-

i poinçon pri-
vesnes, Wt> : 

Cambrai 10 ; Iteuai 8 ; Dunkerque" : Hatebrourk 
ty-.Mi-*> : lïoubaix 13/ : Tourcoins ''6ti ; Valen-
ciennes 89. — najttitrt : Lille 1,878 ; ATesnes 
81-i . Cambrai :VM : H.tu.ii 'îiï : btiiiker.nie VU; 
llH/Miromk ;;;.;t ; IWuhaix 1,330 i Tourcoing 
1.681 ; Valeneicnnes 1S8. 

lumsasats prononcés : Lille, amende?, \01 
(t.; Avesnes, amendes, 88 IV., alficbagc 1; tain-
brni. amendes, IlOIr.: Pouai. amendes. ï'\ fi*. 
ethj.risouneiiiuul, G jours; Dunkerque, amen 
des, iM fr ; empriconnement, G jours: afiieha^c 
1 ; Hazebrouck, amendes, 40 fr. ; Houbaii, 
amendes, Ta fr., emprisonnement, 6 jours: 
Tourcoing, amendes, OS fr. ; ValencienneB. 
amendes, 4 fr. 

PAS-DE-CALAIS. — Nombre de taMeanU: 
Arras, i l ; Dèthune, 2 : Boulogne -sur-Mer, 0 , 
MoBtreuii-snr-Mer, X.'; Si-Omer, i . 

Nombre d'iusirumeuts »ouuiiH au poinçon 
déliniUr. — Keuf*; AMM, I.OW ; llélhune. 
Boulogne et Montreuil, 0; Bsttl ftsasr, ï"8. 

WL 
Jugements prononors : Arras. amendes 87 fr ; 

Bétlmne.ainendeïi :iti fr ; lloulogn-, amendes 
78 fr.:.Monlrcuil, amendes 1C fr.; Sainl-Omer, 
amendes 21 fr. 

Le rapport du conseiller d'Etat, M. Nicolas. 

dans ton enwuble, a doaaé, en 18K5. do bnt ré 

L| tMHKStl, malgré I"* réduction* opérée*, a'p̂ t 
i"' mener a bi«i i« travail qui lui c l 

nnnt, cl le produit de* laxet, dont l'aagnienUti-iu 
roncUnln depuii plusiour* tnaàt», démontre nfiliarament 1ps< Affort̂  fait» pour 

i fsiisnl usage du poids et nieinres et a»«jetti« 

l*moisTier dn t*)t dijjlnv" dao ; «lie partie da *er-

r le «iaitire. «a- rt-

Discours de M. Denys CocMû 
M. Denys Cocbin, pread le praonM la puroln. 

L'-s m,Ts>;ti-rc-i d'Annénic, iliiii. dépasuent eo Uor-
ruor tout ce N i natd réror l'iics(finstioa, et pour

voir, «pats longtemps, 
lo M U do San-Ste-

effet, la Turquie s"est 

lé-. Annciûji^ l'j Miitln.ralKiu qu'un lui d:i:ina-
dait. . 

l'ut- l'oratear. rond l.nmnu?,.1 ftm Ar'ii-'iii--as, 
ii cellj raeti lahonou*e. loujour' t-ij-' 
mi'e o,,jinm'>, -lui ifue .'' I'ei;ird M-* Turcs le rùle 
• ivrf.nn- in-.:-.-te» ïi,•:, :i; il'aufru* iii:-"i-!-.-- uiHii 
• >unt ks esclave» el los poarvoveufa. * (lift* ot 

apt-lauili --juicnl».) 
Ce sùnl les Arméniens,qui,niitncnletit k cmiiVitrcc 
imoii et l'oe-riculture. FJI échange, on lee ruine, 
le» tond, on ks ras,- ; i|.*ont fgni'sjo» par ceux-là 
devraient l'ain reiusctcr l'or dru. Ali ! l'»nlri; 

u- itiiiourd'imi diin>l£iir- v.ll..;- dû-vj-îté*. mai-* 
w il léguait nulroi'oii h VJMOVÎO, 

: otf il» >•-•• "nie" pfomb»». 
I.a Turquie leur a répondu par uu ojjorp jiei;! :• 
néral accompli avec t IQIÏIUIJ compliciiu du gouver-

M Deaye Côcliin raonetlelss atrocités coin-

t n présence de [«areiUcî questions dliuma-
nité, ajoiile-I-ii, les uatiiuis ne peuvent pas se 
laister aller k leur premier élan de génénisilé 
parce qu'elles doivent obéir à des interûls iraui-
tionnel« : mais il ne faut [iiis oublier que la dé
fense des chrétiens d'Orient a toujours été l'a-
punage de la Fraace (Très biun el sjflttlsiMS' 
ment prolonger, u droite.) 

H. Denys Cochin, — D'aillcun.il ne s'agit pas 

Il faut iieliiuiT ce eoin ib l:t \]• w • Knrope, e'er-l 
» moment do faire appel k c«tle cou*t̂ nl« sniili<: 
e la Hui-ie qui vieut d être proidauiée solonuollc' 
lunl. L'aiiiiiie iLs la franco a son pris, uiais elle ;• 
ussi .-es iliLHf.,-. (Vifn applaudissements à droite 
t aur un cerlaiu nombre d'autres bancs). 

• r.-i-'.-tjt p;ut-."tro ni premier li"i; 
Omsocicr am (ïénéreux élans de la rr.u" (.-.on 

caus appl: tidift. i ient-), •.• travail) • 
généreux élans de 

fairo régner la justice 
(appIattdMt.cui"u( r j v l -i 

lents sur un cortain uunbre da baau) 
L'orateur est vivement .félicité par set amis. 

Discours de K le comte de Mon 
Je demande t d-r M. le comte de M.m -

rnuique- mol ; avant M. la 
*--• -««. U v awwchotc 

«SeMS d'Arméiiiâ, e'et 
(ftèS hieo ï droite 

rfio da fEiraitl 

doil montrer qu'elle c l !. li £<i bleu ! la Frai 
liaatettr di' ses lr,idif«în>. La re-;>«».-jlid 
venieuïenl ottoman dan . e s crime» abominable* a 
été niée ; cependant «lie ne nanraît être whasjné* 
eu doule, • t je regretl ; eu pa-.ant qne le gouverne. 
ment n'i.i pa- -u.u iV\,-i,i].|.' de l \„ 
n'ai pas f»« distribuer au l'arieineat dc4 doi.umi.11:-
capal'1 •• diclairer une qa^-Iioa atusi prave. 

Il est certain que tes auloril** taafsm SStl BTrfaW' 
aux ma--;'m-, et à Con.-lauliaoplo, qui. dorante.,. 

'• m a tss officiers enro-
Mlss DM 1 i-:urnpo itnpiiis 

«anle, qui. s pîlié, in.-, mas-aeri'-. si ce n'ssl la po 
pnh.c; |'i'i ii et HSubsUt pat la poli^j cllc-niêuie' 

A-t-oa yani dfi :ii.'in. I. Cgr<rieurs ? Non, on loi 
a récouipcn c . Can» qu'on a punis, ce sont l?« 
fonctionnai n--; qnioules«a>4 de prévenir le* mas-
•acres. Fn ce qu'il n> a pas derrière ces horreurs 
fin fin* • projet il estei'miner «ne " 
prolun?'. \"]i'-- Bfptandltstsasati 

(Juoi qu'il ei 
f'inali - ni -— mu idi.ian cl du vieil esprit 
ropo pent-elîc demeurer inerte en pr 
pareil spectecb (Très bien). 

ii.i pn-tend qui; les Arm''nl n= tout 
tioanairei. Mai*, après avoir aubi uns 
ble régime, a'cat-ii pas naturel aprea font que ls 
acntiiiienl <>•• la r. coite ;••' t'a-- •: jour ea e«j. 

FI puis ces prelaadu.s révoltée n'ont pas d'arme*. 
IN ne peuvent t« défendre, Ils n'ont pas la droit do 
«e tourner vers ITuropo et do. lui crier: • A 

Or, IKurope n'a rien W pour eux. An congre: 
do Berlin, elle avait pSBV I ^ M M U éa Isa SVO 
léger Ut e**gs««ai(mt,«te ne l'a p«a tenu : aussi. 
ott-elle responsable dn sang Tarse! fikaaaltow.) 

Lea manifestalioas asrujaatM da l'Anglularre dont 
il est panaii de contester U désintérenaenuril. ont 
plutôt retart* la entait** d'ttae quMliea si t 
ment liée h la question d'Orient. 

fr. préitnee de ta situation de l'Furope. U . 
maiiç -ans doute ne pont que méditer, L'intégrité 

. U II • Il I 

do l'empire ottomaa est naa patHiqne h laquelle la 
**ra*ice a trop ne raiaoaa de M maiatentr «a Asie, 

Constantiaopie, cossaae sur lu bords dn Ni). 
(Vifa applaudittaaunta aur u grand «ombre de 

peut-elle taire pour l'Arménie ce 

ljC**X &x>33 ojy.f* 
B*r*ssnnaaynu_ gjasajSjsjgsiMHW 

Ma pa«â . Adèle a. aa* tradrtion*. (toelu * sa «-
Doojwe* il y • d'ail leur* an Arménie uns question 
qui ttarsaae la France «ouïe, car il j a dos reli-
HieH* latins et c'oal le iroit de la Franco, droit qui 
u'a jamais (••<• rtprdcalé, d'avoir la garde dos iotéreU 

rieut, Su* rc puiot, la Prauoe n'a k 
demaaÉVr de ro<is«ilf a aersoiMie. 

Ce* droits M faerf ta* msiatenir. il faut que la 
Franc* ne mute uas'a son vieux renom qui tourne 
vers «Uo le* oonra de tons Sasax oui lonilnat dan» 
le monde. (Vifs appUndisseinent* sur an grand 
nombre bancs). 

U tt DOvevhn 1NB, M rHigtea*. le Père Sal-
valor. a tic arréiâ par d*s troupes turquaa et mas-
s,aeré. VTK- pnc.mtc « *r fru'tr *\\v ru sujet ; eetta 
ciHfaite il i m! la i'airr. ceaaaitra. ot la France aoil 

difaité. " '" 1 v a t L" *0Q 

Sa tournant vers M.jSiinolaux. M. le comte de 

?^T:: hardisteot acs t, 
litude qu'clh: ».-i prou.hû m. liri-ut," dependr* 
'uilueiici in. :I:C:II l̂ iiror* (Aj.plnudis tn;f ut rcpCK.. 

droite el fur un grand nomlire de bancs au rentre 

M. de M m, de retour è son brne, reçoit les 
i vos rï'ticIïu.Uons de 6ci collègues. 

Déclaration de M. Delafosse 
M. Deltlosse, de son banc. — Après les 

dmirables paroles que vous* seoetz d'entendre, 
pré» les stagnants ilisctnrs de WM. d* MHD et 

Denys (iocliio. je ne pourrais qu'affaiblir 1 im
pression produit.• Mir la Cbnnibre. Je n'ai rien 
S ajouter u ce qui vient d'être si bien dit (Teést 

Discours de M. Hubbwd 
K. Hubbard prétend d'alwcrl nne les cattu iiunes 

nt bien attendri pour mlur(iilicr au sujet dos ûias-

incrii! d uu prubicme - r^ur. oa. pour mieux parler 
les d-mierea no-vaUoa qsie la marcha «ea evaaa-

U Ù ajouléas à cette étcrnello qucilio» i'Arui*-
Jo croie que la Chambre comprendra et qac 

comprendra aussi, hort de cette enceinte, suela 
lai maailesqui éiricmiL la politique da pava. 
Franco. Il-iéle k toute, M , tradition. aneTr* 

l'amélioration du sort de* peupla* de l'Orient. Klla 
n'oublie pas 1« devoirs du protûctoral reliajnax 
—'elle oxurcc. Ktla *tit que l'ordre et la sécurité 

i l !,••!'-" -:„-.•: : ,m .. 1,1,(1- m i M . ' l . d „ touie nalurc 
«Ile .!.•(•. •!•!. Telle* sont lea vuei. Messieure. qui 

mu dirige I qui diri;,'firont, î vous les «pprouvet, 
l,i p..hin;i;.. de li Kn,..> au moment oti elle s'«f-
foree de rest.mlr,. A:\r. . la n.e.iun' qui ! 

-; ilHsnlssS r>o«c*» de»aut l'Iwrop*. 
S" g" 

Mu;: • 

1.0 l'rsucu avait lu i 
i mallwan-uï p,-vs d'ub-.-
squeU la presse, en parti» 

pejéo, a garde le -:leme !" plus complet, tandis qu-
1» flouvèmem • . • ! i ;,r e,m ii-nnrnt 

'•VorL-m-nl . (Vnt,uU- . vj'.ma-

n ttouv içeuie' 

personnel ana l'en-
- - - allusU M. 

Mda'iint noua 
, _ l'Arménie ranime die a 

occup-.t 1 KVT .le (Appl .'.i.li'-.ifiMin n I' ïli'C'i't;-p-au-
*-'— «aocl au eowert européen 

rcsullaU impor-

•djwssist 
i.hanlc 

•nasal. «a cens>n>, 
M. Jaurès. — -Te voudrai-, pouvoir rt-tirsr auss 

!a reeçe*abHilé de la France que ié ry 
irui CMiriinait ma pensé*- (Rire*" et as 

émc£une«o. — Humeurs ai 

U. te-vjire. — tasnhst, — (VniWait lamvttel. 
H, Janres. — Je constata que c'est par M. liougi 

qei 'j . ,'n insulté (Ivv.lamationt. un centre!. 
— Biiàgo. —Oui v.m- Pies uu Ujola '.Druib. 

pfoadissrmcnta a 

cba). U Kw- 1 ' 
.: aiTai.v 

reneeipoer fnr le» intenliirfi ; de i 
amie, M pars ne saurait rhn gagi 
M,ri 'de dip|:iiiia.U>i i.n-'r.V;..:. Il • 
hMur lo fariamvil a le U l'arlamiut k l'écart rfc •foule (•oliiqiu mUt-

(Appl-iU'Ii-̂ -UiC-nl'i ù i... 
teurtermtac en *Sc'amtit qu 

la Krai.ce c:. Orieul ho doit pas ac 1 
• ; • ( • , ' . • 

Discours de M. Haaotaust 
U. Hanotcux, Miuistre de-> ainteca élran-

gi-res, à la parole. 
Un'.-wndit;.ibr.rl à laU^'-on feil- RTI nér.- Sj.a-

ion do noire ambawail'înf, 
da déférer au rr-U'oil .le 

•SSÏÏ&JTJS 

•lier qui dan-- I;- prnviri':' 
• v r i • i : • • 

fottaai de plu-, do 10 '1 

v I. pair ci <•- désir 

• | , 

etetU intensité. *i. .B 

; d'entre 
•f, psi 

tout les mauvais- H conditbjni dans letqucl 
anrnti l'ndmiui>trat;ou ottomane ne leur 
. fourni Sa trop fréquent-: el trop légitimes 

en tffl"i -.'ulement qu'on entendit parler 

tut peu profond. 

«rii-is 

puurl.i V 

ma ; il ..-tit une-rande itpcrenssioncn Anglelerrcl-ei 
Sn, politiques s'en empnrèreul ; peu à peu i 
pa-a il-> la ebaire dans les cercles- pui-̂  dans U 
ru--, j t-; an Farlemeiil, et lo gtvn 
mêm. lut bientôt oblige da eampUT »v?t lui, 

Ou voulait attirer l'atlùnlion de 1 Furoj»' Vu dé
nonçant eonstamment l'u excès du i'Admiuislr*: — 
ottoniane et doveliipi r p.-n 
veuti.m. A partir de l*°:ï. des faite aaiejrsjni 
produÎHreaH lanaan'on pnisso ditaw 
a qui • LJ 'umbail ICÏ premiers lorU, 

De- . oiidil-. da pins en plus graves ..cbti-r.al enlr 
I-:•• population» et le-i anlorilêMOlloiuauc*. I.a reprei 
sionluliude; le* ispnls sVseilércnf de part c 

les faits allèrent en sap-gravant. 
mliro et d'oetobris 1SW. l'agi 
loue toute la contrée tfcieia-

VOUH prônez parli pour les bour-
Hico (ï'roie ' " 

Des la' mois de septembre e 
ation avait gai ' 
hM. Jauria. 

H Hanotauz — D** sna Isa isansjks lavant 
rrivées k (lou'tantin'ipi". t - amba-adeurs eur< 
«'occuper de la qno.'iioti. 
Il -Yiablil k la demande mPnir» da Sultaa T 

concert on'ru Icsambassudes d'Angleter 
da Rus.-

I8H5. Nalhcnr. 
votiui' • lit défaut, soit que les 
précipitaient d* nouveau, •> ©. 
réforme ne pnl être applique. A partir de B 

J/Uiver de I8K>-1* a été surtout l-rrîble. 
nt - Hanotaux lit quelques passages dn rapport 

dressé tu mois d'ami par un do ««« sgeau place 

oelle des bas. A V L . . 
Constant inople cet étrange c 

onp de main snr la basf ne 

•ées impaasiblea. Dean 'sari 

i est l'épisode 

i sont pas r*e-
aa dweirs a'iuxpo-

arrêter Isa tioUoeee. neulénar asnri 
aaaaé ai a l'as ni 

„ r . j l iWr«! a « s e 
cordé k lit» de Crète k la danuade de i'Knnpe. 

Il est vrai «ne ces solution» psrticnlièrts n'ont 
"*k * l W * I e mal k sa lOuree, mai; du mois* ofl 

elles permis de dégager 
—: ^irabsent devoir gu 

ion 4U0 réelisBent «es aaiicatet et périllei 

Carope unie, satsrt, Bons t'esperoni. se faire 
.irendre dn Sultan et elle le mettra en garde 

contre lea influences néfaste*. Bile saura lui prouver 
qu'il ne s'agit nullement de favoriser telle ou telle 

Krtio de l'empire, ni trfie ou telle religion au dé
ment des antres, mai* euo tons, arménien*, or-

uiodoif, muealnsan. souffrent des mêmes maue t 
•mnndfent tes mêmes amélioration*. 
Wlos lui ruoatreront la source du mal la ou elle 
l, e'r-l k dire dan* la mauvaise gestion politique, 
aancière et administrative. 
Measneurs.JuJ «aasré de répandre dans la mesure 

oa il m'est permis d'i le faire sut questions oui m'ont 
été adressée* el aux inquiétude* qui 

égarer devant \ 

iiwisj» nous mémo, dan* 
• 

Discours de M. Jaurès 
M Jaurès suent* r. la tiibnae; il a'etenn. 

massacres De leur u n 

• uns! 
s M ri 

il de . 

-.ilile qtt" 

iiipécaerre: ri 
M. J'aurai. — Fui que 

k-i.T.ii' incapablns d'empi 
Ifail donc q-w'e prolétariat curopreu unnifi 
«m ii-li -Miniion eï qu'il (ihlign I' * p-.i, 

L'orateur «epose «n ordre du jour. 

Les ordres du jour 
La rlôluro dp la iiecswlsii est prononsY'e. H 

t n quatre ordres du jo;ir : celtt de M. Hevelle, 
;iir-i conçu: La, (finm!)re> onjee-osiYninit 
U 'N t t f MarattletniN IIN grosas^reiPisir'fit 
ftaSKr A r s s r r l f e d a j o u r . 

L'ordre du j'uir Jaurî s est d'ubirl repoussé 
fATaSI voix contre 34. 

IL'ôNre ait jour tic coafiaïw fsi \ o ^ 
M MOlino. — Le gonrentem al accepte 

ordre ilnînsn > M. Develle. 
Ls priante est •sSnafSSM à ret ardr.'1 du jour 

: r HKf V«ÎK Min tpe 1 X 1 
M. do Mun retire son ordre du jour. On 

ns-'e a« scnrfi» fur lo fond de i'nrfir» au jour 
n il opté- par 4 < . « 

c » a t r r ÎMI. 

l 
île V Antonin Dubost. 1; 

les raisins est Btee a jeudi, 

Physionomie de la, séance 

véritable rentrée d une iinporlance bien rltonte 

llion ilenrMide pur le gouvernement pour les * '.;" • " ' " ' • . . . . 
.oadati.ms, M. teaaiaCochin, . pris la w » h s n f i V K M^nsetona ptui 
ir développer son mlerpellniion sur 1 Arme- n l 3 | , ïut-nive. 

_. Mcline, Hanotaux, Barthoi . 
Plusieurs ambassadeurs étaient ilitsiiiiuléa dans 
la trigrt diploinnliquc <t-int I•• premier rang 
me toujours était occupé par de jolies femmes 
en élinnasVua toilettes. 

M. Denvs Cccliin cemnifl parmi les bons 
leurs de la Chambre. U e*l de ceux qu'on «coûte 
loujoiirsavecplalsiretquisave.nl se faire an-
pbuidir nierai' par leur- advers.iire=. l'eul-élre 
u-l-il été aujourd'hui nmins b-.u ftla ««n habi
tude, surtout dans la prcmièiT parlie il« IOE 
discours,où. il l'ait I hisloire de l'Arnivoic en re-

éloqueneee «nte la Chimbrr venell d'entendre T 
Hir-ii. Aussi, *-l-il mgefflpnl fait en renonçant à 
la parole. M. Bubberd n'a pas cru devoir en 
faire autant, rouis II n notablement abrégft sas 
obserratians donl le vérilable but était d'inviter 
le gouvernement u s'exprimer sur le véritable 
caractère de l'alliance franco-russe. 

Cent utens que le Ministre des AMatr«s éteae 

Ï res cet latervouu Suivant son bahilude. M, 
noolaua avait pria le nom d'écrire à l'a 

i,-:, li.'.uuration-. qu'il roinptsi! laif 

goure, où les paroles du gourc.rne-
ISHI au monde entier, le snotudre 
•npnlé> dénsturt', Il importe de ue 
i busard de l'rroproriïnliaR. 

buleat p v en ï-mouvant taUean allaqui 
ii.se romnjeflcrtl en Orient. 
Cuti in ce q;ii enneerne le passe. Pour le pré-
ut. M. Manu ' au i explique avec la nenstreentj 
iivient en pareille usiièra Le rôle jotu) jus

qu'ici par l« eVapoe duos les » tairez d'Orient et 
clui qii'trtte entrtwi jouer à 1 «.venir.Kn peeeant, 

(«ebpies indiestime 
i r(«rs du rorn^e du ciar-érbaiigées à P» 

Los oV.lai-uiii.iri. 
pni.îoiitcf Ju luiti.sire, ont tw unanuuemenr 
ipp'taudùu, 

La discnssiee n'est tarminée par un vêbéneal 
ilisrosirs de M. Jauréj, qui • réproche a l'Iiuroee 
gouv-natTreiital". de ftire faiitile * «es en(re*ja-

»(*!••'unels. et qui a Uil l'epolofie 
lil^s révolulionnatres arméniens.1 »en-
dtncours, n'est produite une assex rire 

,-alcr.ation entre «. Bouge el M. Jaurès. Le 
toputé «sciulùu: avant expo*'; avec son kabi-
tnelle feeiklé d'a'igumenUtion la politique 
qu'il vaudrait voie enivre par In France, ne 
nornlwetix miirintires se son! élevés eue tes 
bain.s d» i-i gauche et M. uonge l'eV.éYrié* 
n C'est digue d/Escobar » - « Vous dite», K. 
Uouiicn a ileuiundé M. Jaurès, s i c dis, a ré
pondu le député de M.rsîiiie. une c'est digne 
dcl.orol* s. n ie i mainte a dit alors U. Jaurêi-, 
que je viens d'étee insnllé fat H. Beage, M cada 
ne m'aUérrit pas». — f> à'c«t pis In première 
fols que von? roe dîtes ewU, o ripnilé *j Booge. 
Vous ev« il^jà fait pareille réponse à nos cotie-

"résident a 
i'autres si 

libre 

parer du renie de lu Chambre quand il s'est agi 
' : noter l'crdre du jour apprmivunt les déclara* 

tns d-j çr,t;voriiemeet. — 
Avant eV s* e*TUfnf,î« (lambre a re-aroa* S 
i mois, enals-é ( « proies* s tiens vineenteiide 

ls «Auche, (ôirte une série d'interpertettoni,. 
Jeudi n< 

i stieiiii 
i le grand ilébai s 

t le luidgel dont la dise 
r Canotux 

SÉN4T 
[iresidenr? de M. Lonbet. 

Validation d'élections 
Le Snnt Tnli'l. les MnllOM d.' MM. ( M M M I 

in-..i;r.-Ali.['î), ll.-zine (ïoanf), Moncsliir (Ln. 
B'TL-I cl Dcslkul-Jnuc» (Gers). 

INTERPELLATION 

MADAGASCAR 

lention). 
M. Le Provosl de Lnunav monte a la tribune 

•n snlHea du puni profond sjlenjos et étale de 
nombreux cl volumineux dossiers. 

Discours dcM.le Provostde Liunay 
M. Le ProTOSt de Lannay a la parole 

Français 
vl.ai. 

Un :l envoie. « M'"i.i-r.-

Déi la d.-lmtde 

iii.iuuits. (MÛHII 

apparaît la uuaqn 

si les fin d 
A peine antrj arme- ii 

i psrlé. i bjq 
habitai 

de rené y eut auerde. 
le député nionarcauie 

M. Denys Cochi 
lomps des popn! i Hum 
Ararn avant que I .ir 
Dans sa seconde partie, ie açputt? monarchute 
a élargi la question et dés Ion lea bravos ne Hii 
ont pas été ménagés, lout i la fois de loua les 
points de W sall«."On a surtout applaudi le pas-
.sage fort éloquent d atllour» sur k rôle civilisa
teur de la France et la conclusion; ou. parlant k 
roobt rouTcrts de l'amitié qui unit la France k la 
iliKsie, il a fait entendre- que cetteasattié derait 
avoir ks chargea dent le première est de nous 
suivre dans nos généreuses e.biiaéres, dans ks 
entreprises que de tous les tempe notre pana a 
tentées pour la drt'esie des faibles et des optri-

ne Dravos. ^~ 
s*. 

M. le comte de Mun dont le nom uf«r|it 
aprêa celui de M. Dcngu Ctxkin sur la liste des 
uarriidiMs, a plmaé la snasne thèse. 0 s'est 
attacbé mrtont k dégager, arec sa na^rreUtafnn) 
clarté de langage, les responsabilités da gouver
nement ottoman. Coaoaae son cotlégaê de le 
Seiae. il » fut «ppel k J'i»ler,Teatio» dt l l d -

lexpédilk. , 
conflit funeste ei 

ii s p partissent les Anglais ; "tan 
un", .jusqu'au moment où Je gé* 

. é«i fut-êlla ;t Taaanarice «n'a 
. iutes utile de remplacer l'uulorito maV-

pnr l'an«ritA ci ri le. et le rhoiv ac porta ans? ia\ 
' étranger aux queninne es» 

oncliounAire. dit M. Ls Provou. de Lannae, 
e plus. pro'. Maftl. Unie ci.erine, car Vent U 

monde s*it que. à Madagascar, prote'lant vsat dire 
oçiti*; catholique veutdir.' Françii*. 
La faute a en îles eon»*ee»Bc«s déssisreeren. Les 

prof .lan'-i t'rsncsi< euï-mJ;nes n 
pso vient de prendra le gs-

fait il qne le g-onvernement 
- ri» la nnsei-

le rapiieler T 

BttmUHtt 
nt Le Prtyrost da Launay — Vamnonone 

pas ru h une certaine "poua". un nuni'lre de In 
Manne, itn ••lait h ce moT0"nt dépule du Havra» 

«veeaants diva»), vonkir nomuor M. Lai-oefca. 
•erneur «encrai dn Toatie. 
. Aueka Leboa. miaiilre d<u colonies. — Je 
autorise par un de» nenlires de 
déclarer " 
d'Mre f 

p«non«eUeoteat. je déclare qu'ai 
mfresnsa pear k ~ ~ * ' 

" ^ aanTnnsla«f<-Je lien. T~rtJ*mTîm ê snt 
moi qui si ,igné ls aosniaitian de H. Urecfce et «an 
len'ai saki asenae intaence. 

M. 1^ t»wreosn sk l^eaury ^ Pet trente tea> 
net es k iMHiIlni |sni sissnnsr ene srnesne. 

Il faut s*alen*eni easseeaeene i ni ••«•eaneai an*r> 
lé «e la nomtsulka preaetée as M. Leeaeke eaenen» 

t k nseieiisa de M. Lntasksi 
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loujoiirsavecplalsiretquisave.nl
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